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Inîtroeductionî.

P'ar une soirée pluvieuse dit mois
<raoht 1844, dans un vaste salon d'une
maison do campagne, ,ix pesoines se
trouvaient réunies; c'étaien t M. et Mme.
le la Roche, Aigust iii et Léonie, leurs

enfùnm, M. Victor, jeune enseigne de
vaisseau; cnifin,Char'les Raymond, neveu

,do Mine. de la Roebe.
I.e jour baissait rapidement. Dijû,

depuis un moment, la maîtresse de la
maison et sa fille avaient abandonné le
móétier tLapisserie sur lequel elles tra-

illaient ensemnb; déja, die leur côté,
1. de laRh et Victor. ne distinutiait

plus lesfous dos cacaliers, avaien t laissé
en suspenis une partie d'éches chaule-
ienteintilamée.; Auigstin soul, ne prà-

imtî t a ucuine i t ntion à la conversîtion
d!evenue générale, eoutenait contre la
nuit iuo lutte désespérée. A mîesure
qu.e l'obscurité envahissait les parties
le; pins recalées du salon, sans lever les
yeux de desitss oii livre, l'intrópide
Met ur rapprchtit brusquement su
ch:ise des renilres. Ce no fut que
quand les ligne p de lu page qu'Augus-
iin v-oulai t deehill'rer',se mnirettà dan<îser
devant, ses yeux, qiu'il s'avoua vainieu.
Il ferma soi livre en s'écriant avec un
imnmense soupir : « Quand donc pour-
rtais-je aussi voyager ? Que Victor est
dloie heurdux ! » Cette exclamation
iji:'tten(luc itt apaeilli par de vifs
ékflis de rire. Au <igsti, dlans la posi-
tion d'un lommnie reveiulé en sur-aut
pronena tmitour Io lui ses regards eîta.
r . aQu'y a '-il donc, dit-il, pnnirquoi
Aez-vous ?

(Ctto question. Mnit avec in iuïf

g en.i e .lhez, repondit A&\.ugustin,
vOus ne vuis amuserez jmais ài mc
dpens coin je J e depuis deux
heures !--- Avec un livre comme ee-
lti-!à, ajutil-t il en friapp tttit iur son
voliie. Jo pasris huit jours tdins un
ettehtot S:ms mi ennuy.. -Pourquoi
pas toute la vie dans une île désCpte
comme Iobinson ? dit Léonie.

-- obinson ! reprit Augustii on s'a-
tnmant, Il bbi:iin !je udonnorais mon

petit doigt piur 'le point l'avoir lu,
ali d'av;% r le plaisir de le lire pour lu
première fois !

-- Vrai, p:pa, iécria Léonic, si tii ne
ti retres luis ses livres de voyages,

Augus: in 1 nrtiria nu beau matin, coi-

me Christophe Colomb, à la recherche
do pays inconnus. »

-Petite espiègle ! dit M. de la Ro-
che. Voyons, Augrstin, raisonnons un
peu. Quel charme si grand trouves-tu
dans la leeture des voyages ? Est-ce
simple curiosité, ou désir de t'instrdire,
qui te fait rechercher avoc tant d'ar-
(lour cette sorte de livres ?

-Voilà une question que je ne me
suiS jamais faite. En réfléchissant à ce
que j'épr ouve lorsque je lis le- récits
des voy ageurs, je crois que ma curiosité
est vivement excitée par la description
des mceurs, des usages, de l'industrie,
do la manière de vivre des peuples
étrangers. Souvent il me semble que
j'accompagne le voyageur; que je vois
par >es yeux tantôt la merveilleuse vé-
gétation des contrées tropicales, tantôt
cette énorme croûte de glaces amonce-
lées qui entourent les pôles d'une in-
frianlissable barrière... Le désir d'ac-
quérir la connaissance de faits curieux
et intéressants est donc un des princi-
paux motifs qui me font si avidement
rechercher les relations de Lapérouse,
de Duinonit d'Urville, des missionnaires.

-Très bien, mon ami, mais ne te
,omble-t-il pas qu'avant d'explorerdans
eu but les contrées lointaines, il >eralit
assez naturel (le coimencor par regar-
dier autour do toi, et de chercher s'il n'y
a pas à portée do tes yeux et de ta main
une Ibulu de faits curieux et intéressants
dont tu ne te doutes pas, pour. me ser-
vir, de tes expressions. .

-Ici, autour de nous ? diront à la
fbis Augustin, Charles et Léonie.

-Oui, mes enfants, l'habitude vou--
rond insenîsibles A ce qui frappe jour-
nclleont vos yeux ; vous voyez ainsi
beaucoup de choses sans les voir, et
salis songer à vous on rendre compte,
Ne trouvez-vous pas, par exemple, qu'il
est oiverainemîent - ridicule <le savoir
"omumnot les pauvres oceanions cons-
truiisent leurs pirogenuoS et leur's '-ases,
voimîent ils fabriquent leurs étoffe.s, et
d'ignorer ls 3ipro-lédés bien supérieur
de no charpentiers, de nos muçons, de
nos tiserands ?...

Dans un autre ordre d'idées, toi, pvr
exemple, Augustin, tu sais, j'en suis
sûr, comment s'obtient le suer', con.-
ment se préparent les feuilles du thé
mais mte dir.is-tu comment le la t -e
convertit en beurre et er. fromage ? Tu
as la tête fircie de, noms d'un nombre
infini de plantes et de grands végétaux
étrangers; mais toi qui r'eonnaîtrai
un cocotier, un arbre à pain, un aloès,

un bananier, eh bien ! si je te priais
d'aller dans la forêt qui touche à notre
jardin me couper une branche d'orme,
de frêne ou d'érable, tu serais très Out-
barrassé. Es-tu bien sûr de distiinguer
un champ de seigle d'un champ do blé,
un champ d'orge d'un champ d'avoine,
et lo troile du mil ?...

Tu veux des faits curieux et intéres-
sants I En voilà, j'espère, à moins que
tu ne regardes comme dignes de ta cu-
riosi té que ceux qui se passent à l'autre
bout du monde.

-C'est cependant vrai ! dit Augustin.
-Mais, où trouver toutes ceî expli-

cations ? ajouta Léonie ?
-Quand il s'agit de choses matéri-

elles, les meilleures oxplications lais-
sent toujours à désirer. Il faut voir,
et pour voir, il faut voyager, c'est-à-dii'o
visiter les champs, les fernes, les usi-
nes, les ateliers ; et c'est un voyage de
ce genre que je vous propose pour uti-
liser vos vacances.

-Irons-nous bien loin ? dit Augustin
transporté de joie ? Quand partons-
nous ?

-Demain matin; Vietor t'est chargé
de vous conduire. Je ne mets qu'une
seule condition à votre voyage, c'est
que tous les soirs vous jetterez sutr le
papier vos impressions de la journee. »

(A Continuer.)

CE QU'UN CULTIVATEUR DOIT SAVOIR.

Come l'homme d'atiraire, lo cult iva-
tour doit savoir- ce qu'il fait ; il doit en
quelque sorte, savoir d'avarice ce qu'il
est pour faire, et la manière dont il le
fera.

Il doit connaitre le sol de sa proprié-
té, et non-reoulniont le dessus du sol,
mais encore le sous.sol.

Il doit connaître, quelle espèce de
grain convient à chaque espèce de sol.

Il doit savoir quand il convient do
t! availler sur telle ou telle nuire pièce
Io terre.

Il doit savoir qu'il y a de,; grains qui
,ut besoin d'ètre somés de bonne heure,

et quels sont ces grains.
Il doit savoir comment, se:ner ces

grains et les récolter.
Il doit savoir qu'il e4t avantageuxde

e servir de machin<es.
Il doit avoir des notions sur le uni.

mauX, les fumiOrJ, li cultuire dos arbies
rfr'uîtiers.


